
 

 

 

 

 

  

 

Lettre d’info 

JARDIN & COMPOST  
 

Les jours rallongent, les températures radoucissent, les jardins verdoient, 

gazouillent et bourdonnent …  Ce printemps est aussi marqué par cette période 

particulière de confinement que nous vivons.  

Alors à l’heure du « rester chez soi » et en ce moment de fermeture des 

déchetteries, prenons le temps de revoir notre gestion des ressources et des 

espaces au jardin ou repensons notre façon de jardiner sur le balcon.  

 

Agissons ! Avec des gestes simples et de bon sens, des 

solutions sans effort supplémentaire et à moindre cout … 
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Garder les végétaux dans son jardin  
 

La Nature nous le rendra … 
 

A défaut d’accès en déchetterie, il est temps de se 

mettre soi-même au recyclage. Réutilisons sur place 

tous les résidus de jardin et considérons-les comme 

une ressource en utilisant des services renouvelables. Il 

est question d’utiliser les services fournis par la nature, 

les animaux et les plantes. Par exemple, l’arbre utile 

pour faire un bon ombrage, pour sa capacité à puiser 

des éléments nutritifs en profondeur et à valoriser le 

paillage de ses propres feuilles. Ces principes sont 

évidents pourtant dans notre quotidien, on recourt le 

plus souvent à des solutions qui prennent du temps et 

dépendantes de ressources non renouvelables :  on coupe l’herbe à la tondeuse, on utilise sa voiture pour aller à la 

déchetterie afin de débarrasser le jardin de la matière organique qu’il a produite, on ameublit la terre au 

motoculteur, on fertilise à l’aide d’engrais du commerce, … Comment éviter tout ça ! 

 

Dans bien des situations, ces actions peuvent être remplies par des services naturels et renouvelables :  profiter des 

poules ou autres herbivores pour nettoyer un coin de verdure et produire un engrais riche grâce à leurs fientes, inviter 

les vers de terre, infatigables laboureurs de nos parcelles en leur laissant la matière organique au sol, utiliser l’ortie, la 

prêle et autres plantes bienfaitrices pour en soigner d’autres… Redonnons sa place à la nature dans nos jardins, elle 

sait nous rendre service à moindre cout et nous permet de  retrouver l’autonomie. 

 

 

Opter pour le mulching !  

Pour moins de corvées de ramassage et d’évacuation, l’herbe est 

broyée et laissée sur place. C’est une forme de paillage de nos 

pelouses permettant de les maintenir en bonne santé : moins de 

dessèchement en été et moins d’appauvrissement du sol ; les tailles 

rases successives et le ramassage contribuant à long terme à un 

déficit d’azote et à la prolifération de la mousse. 

 

 

Laisser des coins de pelouse 
non tondus 
En conservant une ou plusieurs bandes d’herbe sans 

les tondre, on crée des petites prairies où la 

biodiversité est plus grande. De nombreux animaux 

auxiliaires y trouvent refuge, butinent et se 

reproduisent. 



Ne stockez pas, utilisez sans 
attendre ! 
 

Nous le savons tous, stocker de la tonte n’a rien d’idéal 

(échauffement, odeurs, pourrissement, …). Pourtant, elle 

regorge d’azote, élément bien nécessaire au potager.  

Réutilisez la tonte en paillage, étalée en couches de 3 cm, 

elle permettra, en plus de nourrir le sol, de maintenir les 

planches de cultures humides et facilitera l’absorption de 

l’eau. 

 

La tonte peut également être intégrée dans le composteur, en couches minces, bien brassées pour éviter une 

fermentation sans oxygène. Ainsi, elle jouera un rôle d’activateur. Et si vous deviez la stocker pour l’utiliser au fur et à 

mesure, mieux vaut l’étaler pour l’utiliser sèche.  
 

 Broyage sans broyeur 

Nos branchages et autres feuilles mortes 

fournissent également un excellent paillage. Pour 

limiter les volumes et faciliter leur mise en œuvre, 

broyons-les ! Une tondeuse suffit pour les tailles 

d’entretien. 

Un paillage plus durable que la tonte, à privilégier 

en couche épaisse de l’ordre de 10 cm au pied des 

arbres, arbustes et massifs afin de limiter le 

fastidieux désherbage.  

 

 

Les branches d’élagage pour aménager le jardin 
 

Les longues branches droites peuvent servir de tuteurs 

pour les fleurs et les plantes du jardin. 

Dans le cas de grandes quantités, et à défaut d’accès à un 

broyeur, tentez une haie sèche ! Les branches sont 

entassées pêle-mêle ou entrelacées soigneusement pour 

former une clôture ou brise-vue. Ces haies constituent un 

abri naturel pour toute une faune (hérissons, oiseaux, 

multitude d’insectes dont les coccinelles et les perce-

oreilles) qui sera utile contre les nuisibles. 

Expérimentez & partagez vos expériences ! 

A visionner … 
Déchets de jardin, n'en jetez plus ! sur l’adresse  https://www.youtube.com/watch?v=C713tH5PFlE 

https://www.youtube.com/watch?v=C713tH5PFlE


 

Coté compost … 
 

Les températures augmentent et la vie reprend vigueur dans le 

composteur. Donnons-nous l’occasion de vérifier une humidité 

correcte et une aération suffisante pour accueillir tout ce petit 

cortège (champignons, collemboles, vers, cloportes, larves de 

cétoines, …) qui œuvrent sans relâche pour transformer nos 

déchets en un amendement précieux pour notre jardin. 

 

 

Le compost, ça se brasse ! 
 

Au moins une fois par semaine ou mieux, lors de chaque apport, 

remuez les derniers déchets apportés pour les incorporer à ce 

qui est en cours de dégradation à l’aide d’une fourche ou croc. 

 

Objectif ? Eviter qu’ils se tassent, aérer (car leur décomposition 

nécessite de l’oxygène), accélérer la décomposition en 

enrobant les derniers apports par les micro-organismes et 

autres vers déjà à l’œuvre. 

 

Pensez également à la matière sèche en complément des 

résidus de cuisine : les branches finement coupées ou broyées 

et feuilles mortes, qui maintiendront une aération naturelle. 

 

 

Et les agrumes ? 

 

Avez-vous vu des éléments naturels qui ne se dégradaient pas ? 

Les agrumes peuvent faire leur entrée dans le composteur ou 

lombricomposteur. Ces écorces mettront certes plus de temps que 

les feuilles de salade pour être décomposées, mais en petits 

morceaux et bien incorporées dans le compost, elles vont finir par 

disparaitre. Et puis, en mélange avec tout le reste, pas 

d’inquiétude sur un éventuel « déséquilibre » du compost. 

 

 

Il est temps d’utiliser 
son compost 

 

Le compost peut être utilisé en tout temps 

et différemment en fonction de sa 

maturité. Au printemps, pour une action 

rapide, mieux vaut utiliser un compost 

bien mûr à épandre en surface et à 

incorporer par simple griffage. On le 

reconnait par sa couleur brun noir et sa 

texture plutôt fine, en fond de 

composteur. Alors à vos fourches ! 


